N. 


LXXXVIII. 


GAZETTE = VARSOVIE 
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à De Naples le 12. Septembre. 
a Cour va prendre le deuil 
à occafion de la mort de 
la Reine d’Efjagne. Quel- 


ART UA j 
a Lu] 
NES PES ë 
perte, .on croit. que Sa 


Maj: pourroit bien penfer à un fecond 
mariage, &onne paroit pas éloigné de 
Pidée, quece Monarque obtiendra une 
Difpenfe pour époufer l’Infante, Fille 
de l’Infant Don Philippe, Duc de Parme. 

On eft furpris en Jalie de voir croifer 
l’Amiral Broderick avec une Flotte nom- 
breufe dans les Mers de Sardaigne. Ce 
pourroit bien être à deflein de tenter une 
defcente dans Pile de Mirorque; Mais 
outre que, fans Troupes de débarque- 
ment, ilne feroit guères. poffble d'y 
faire des progrès, 1l femble qu’une entre- 
prife contre le Port de Toulon quadre- 
toit mieux àla. réfolution, que lesn- 
glois paroifloit avoir prife de ruiner la 
Marine des. François, 


NOVEMBRE $. 
De Paris : le 2. Oëlobre, 

Le Roia écrit lalettre fuivante pour 
faire chanter le Te Deum. au fujet des 
viétoires remportées fur les Anglois par 
les Troupes de S. M, tant auprès du Lac 
Champluin qu’à S. Caf- 

»»M.L’elprit de moderation & d’équi- 
té, qui a caraékerisé toutes mes demat- 
ches, n’aïant pas infpiré des fentimens de 
conciliation aux ennemis, qui m’avoient 
forcé à prendre lesiarmes, ils n’ont écou- 
té que leur animofité pour executer leur 
projet formé d’envahir le Commerce de 
toutes les autres Nations de l’Esrope,qu” 
ils veulent exercer avec un defpotifme 
abfolu & exclufif fur:toutes les Mers. S? 
épuifant eux mêmesvolontairement dans 
lefpoir de me nuire, ils ont foudoié des 
Armées nombreufes pour divifer mes for- 
ces; ils ont armé des Flottes immenfess 
non feulement pour attaquer mes Poffef- 
fions en, Amerique,mais même pour venir 
fondre fur les. Provinces Maritimes de 
mon Royaume. Le Dieu de paix; de 


juftice & de verité, qui juge les Nations 
& les Rois» n’a pas permis que ces for- 
midables apprèts fuffent fuivis du fuccés, 
que mes ennemis ofoient en efberer. Les 
événemens de la Guerre, qu’ils ont ex- 
citée dans toutes les Parties du Mondes 
ont été jufqu’à préfent balancez parces 
viciflitudes, qui font l’appanage des cho- 
fes humaines, & par lesquelles Dieu fem- 
ble vouloir infpirer à tous les Princes le 
defir de la Paix. Mes armes viétorieufes 
dans la Heffè ont éprouvé des revers dans 
d’autres Provinces de l’Empire, & le fort 
des opérations militaires a fubi les mêmes 
variations en Amerique;mais dans ce qui 
a direétement rapport aux intérêts efen- 
tiels & à la tranquilité de la France, la 
faveur celefte:& la Providence de Dieu 
fur ce Royaume ont paru fe marquer ma- 
_nifeftement & demandent des aétions de 
graces particulieres. Les braves Soldats, 
que j’aienvoïez en Canada fous les or- 
dres du Marquis de Montcalm, ont fi 
bien fecondé par leur extreme valeur les 


bonnes difpofitions de leur Chef, qu’ils 
“viennent de fauver les Colonies Françoi- 
ses, en remportant, malgré l’enorme dif- 
proportion du nombre, une Viétoire fi- 
gnalée fur les Anglois auprès duLacCham- 


plain. :A€tion memorable , -où 4000, 
Fançois: ont combattu:& vaincu 22000. 
hommes;dont.plus de 6000. ont été tuez 
dans ce combat fi glorieux aux Vain- 
queurs. + Dans le même” tems des irrup- 
tions foudaines, dont jufqu’à préfent Pen- 
nemi avoit eu foin de melurer la durée fur 
le tèms, dont mes Troupes. avoient be- 
foin pour le joindre; infeftoient les Côtes 
de ce Royaume;& expofoient mes Sujets 
ä des maux, ¿auxquels jé fuis infiniment 
plus fenfible qu’à tout ce qui peut min- 
terefler pour ma propre gleire. 
( Suite l'Ordinaire prochain.) 


De Londres le 6. Oftobre, 
Le Général Abercrombie, doit revenir 


ici, après avoit remis le commandement 
en Chef des ‘Troupes du Roi dans PAme- 
rique Septemirionale au Général Amher ffy 
qui le 29: Juillet arracha le Cap-Breton 
des mains des François. 

La Conquête de l'Ile du Cap-Breton 
renverfe déjà bien des Cervelles, & pa- 
roit devenir la pomme de difcorde; qui 
divifera la Nation. Dans toutes les A- 
dreffes, nommément celles de Londres 
& d’Exefier, les Villes, èn félicitant le 
Roi, font d'avis qu’on ne rende jamais 
Louisbourg. Le Crafisman du 9. de ce 
mois tourne ceci en ridicule: IL cen- 
fure cette façon de remercier fon Souve- 
rain dans le tems même qu’on lui donne 
des leçons; Et, comme il prévoit, que 
Pon verra bien-tôt paroitre des- Inftru- 
tions aux Membres du Parlement, il 
trouve etrange que des Conftituans ti- 
rent du fond de leur ignorance de-quoi 
éclairer leurs Reprefentans. Il ne difen- 
vient pas, qu’on feroit bien de confer- 
ver Louishourg; Mais il fait Pepuméra- 
tion de tant d’obftacles, qu’il femble 
plûtót plaider pour fa reftitution, Quoi- 
que nous aions déja bien humilié- la 
Frances elle n’eft cependant pas enco- 
re -affez bas pour la forcer à nous laif- 
fer une Poffeflion fi avantageule, Sup- 
polé qu’on plût la réduire a ce point,eft on 
für que cela ne donnera point d’ombrages 
à d’autres Nations? Nous mêmes dans 
quelques années ne demanderons nous pas 
Ja réduétion de la Garnifon de Lowïsbo- 
urg, dont l'entretien nous conftituéra 
en des fraix imménfes Tant d’évêne- 
mens enfin peuvent encore précéder la 
Paix, qu'il n’eft pas. têms, felon lui, 
de fe rompre la tête à ce fujet. 

Le Monnitor n’a pu fouffrir ce raïfon- 
nement. Il parcourt, dans la Feuille 
du 16. Septembre tout ce qu’une expe- 
rience de quarante ans a dù nous appren- 
dre. Il moublie point les invafions & 
les avanies, que nos Compatriotes ont 


fouffert en Amérique,les afluräces dônées 
au Parlement, les «efforts inutiles pour 
gagner le deffus dans ce Pays-là, & P 
émprefflement de laNation à ycontribuër, 
toûjours dans l'espérance d’anéantir en- 
fin la vraie & la feule caufe d'une Guer- 
re, qui, en variant dans fon cours, ‘pour- 
roit bien nous aveugler fur nos propres 
intérêts, &nous rendre fa viétime du 
fang & des tréfors qu’elle aura englouti. 
Ce n’eft qu’à limitation de nos Ancé- 
tres, & fondé fur les Loix du Payss & 
les Priviléges dela Nation , qu’on done à 
connoîre au Roi, que l’on appréhende , 
que de mauvais Confeillers ne le portent 
dans la fuite à fe deffaifir d’une Place, 
dont l’Ennemi peut trop fe prévaloir; Et 
ce n’eft pas fans raifon, puisque dès à 
préfent on voit dejà lacher des infinua- 
tions tendantes à faire comprendre qu? 
il peut y avoir dans la Politique des ref 
forts fécrets,. qui pourroient opérer la 
reftitution de Louïishourg. La force de 
la France, l’ombrage d’autres Nigions, 
& ce qu’il nous en coûteroit pour con- 
ferver Louïsbourg, ne font point des rai- 
fons füuffifantes pour nous y déterminer. 
Nous travaillons à réduire les François: 
D'autres Nations n’ont aucun droit de 
nous régler; Et l’on ne s’eft jamais re- 
crié contrée Gibraltar & Port-Mabon»s 
quoique chacune de ces Places nous ait 
plus coûté, que ne nous coûtera jama- 
is Louisbourg, qui feule nous vaut plus 
que ces, deux Forterefles enfemble pour 
le Commerce & pour la Navigation. 
Un autre, fous le nom de Caton le 
Cenfeur, croit concilier les deux Partis, 
en prenant le milieu. De l’aveu général, 
dit-ils la poffeffion de Louisbourg ne fau- 
roit être fi avantageufe aux Anglois s 
que fa perte préjudiciable aux François. 
Il feroit donc, de la fageffe, du patrioti- 
fme, & du defintéreffement , du préfent 
Miniftère, de fe mettre lui-même & fes 


Succeffeurs hors d’état de jamais rendre 
Louisbourg aux François, en rafant la 
Fortereffe de façon à ne pouvoir être re- 
levée. La Place eft la plus mal faine qu’ 
il y ait fur la furface de la Terre ; Et il 
en coûteroit beaucoup pour la garder: 
Maiss avant que de la détruire, il vou- 
droit qu’on s’emparât de Quebec & de 
Montréal, pour ôter aux François jus- 
qu’à la reflource du Fleuve St. Laurent, 
Tant que Louisbourg fubfiftera, elle fera 
un obftacle à la Paix; Et, fi jamais nous 
la rendons, nous n’aurons jamais de re- 
pos. D’ôù il conclut délenda eft Cartha- 
go; Il faut démolir Louisbourg. 

De ‘Leide le 6. Ottobre, 

Suivant les derniers avis, que nous å- 
vons de Xingfion dans la Jamaique, la 
Jauniffe y faifoit de grands ravages. En 
moins de quatre mois, elle avoit empor- 
té plus de 500. Perfonnes. Les Arma- 

eurs de cette Ile continuoient tant dePri- 
fes Françoifes & Hollandoïfes, qu'il ferm- 
bloit qu’on fût à Rofterdam, ou dans 
quelque Port de la France, plûütôt qu’à 
Kingston, 
jl ya des Lettres de l’Amerique:Septen- 
trionale, qui portent, que le Marquis, de 
Moncalm, prôfitant de la defaite du Gé- 
néral Abercrombie, $’étoit mis en mar- 
che pour s’emparer du Fort Orange fur 
la Rivière de Huafon, dont la prife poùr- 
roit entrainer la perte de toute la Nou- 
velle-York. 
De Coppenhague le 9. Oëlobre 

On a reçu des nouvelles d’4/bourg,qu 
un Vaiftau Ruffen. de so à 60. Canons 
avoit'eu le malheur d’échouer fur le bras 
de Mer-Nord entre Xrage'& Asdabl 
dans la nuit du 29 au 30. du mois pañfé, 
& que des 500 hommes qu’il avoit eu à 
bord, ilnes’en étoit fauvé qu’un petit 
nombre, les uns dans deux Cannes, qui 
le fuivoient, les autres fur des débris, & 
à la nage, Au départ de cet avis On ma 


ne ne 


compté que 5o hommes de fauvés, Ha- 
ant pas encore été poñfible de donner du 
fecours aux autres à caufe de lPimpetuo- 
fité de la tempête. ` 

D’ Anvers le 14. Otlobre. 

On pretend, que l’on a reçu avis, que 
les Anglois font intentionnés de faire une 
defcente aux Pays-Bas; c’eft ce qui doit 
avoir occafioné de faire raffembler un 
Corps de Troupes du Côté de Bruges 
pour être en état de couvrir Offende con- 
tre toute furprife. Un Bataillon du Régi- 
ment de Colloredo & un autre de celui 
de Wied» qui étoient icien Garnilon, re- 
çurent ordre le 9. de ce mois de fe met- 
tre en marche pour la Flandre; le 10. 
ils pafferent l'Efcaut & le r2. c’étoit le 
jour pour fe rendre à leur deftination. 

De Bruxelles le 4, Ofobre. 

Nôtre grand Theatre, qui a été fermé 
tout l’Eté, à caufe de l’abfence du Duc 
Charles de Lorraine, notre Gouverneur- 
Général, & par celle de la Nobleffe & de 
PEtat militaire, fut ouvert hier par P 
Epreuve réciproque & la Servante Mas- 
treffe. 

Toutes les Troupes, qui fé trouvent 
dans ce païs-ci, ont reçu ordre, de fe 
porter fur les Côtes de Flandre, & il s’eft 
repandu ùn bruit depuis hier, que les 
Anglois étoient fur le point de faire une 
defcente du côté d’Offende. © 

De Varsovie le :. Novembre. 

L'ouverture du Sénatus-Confilium fè 
fit Lundi dernier; le Roi y propofa aux 
Senateurs fix points, fur lefquels doivent 
rouler léurs deliberations: 

T. Sa Majefté démande quelles mefures 
le Senat juge le plus convenable de pren- 
dre pour le falut de la caufe commune 
après la rupture de la dérnière Diéte. 

IT. Les moyens de prevenir: les plain- 
tes continuelles des Duchés: de Courlan- 


de © deSemigalle: Cette Province fe 
trouvant expofée depuis plufieurs années 
à divèrs malheurs par l'abfence de [on 
Duc; outre que Miniftre de Ruffie a dé- 
claré par écrit au nom de $.M. P Impe- 
ratrice de Rufe, qu? Elle ne permettroit 
Jamais pour des raifons d Efatsque le Dnc 
Biron» n? fes Déftendans måles foient mis 
en liberté; & le Deputé des Duchés de 
Courlande © de Semigale démandant 
au fi, que ces Duchés exifient fous le gou- 
vernement dun, Duc, quiy fafse la'refi- 
dence habituelle, [uivant les promelfes fai- 
tes par les Etats du Royaume & approu 
vées par'la Confiitution de l'Année 1736. 

II. Le Rot juge à propos d'envoyer 
une Legation à Conftantinople, pour 
renouveller & confirmer l'ancienne ami- 
tié avec le Monarques qui y regne aëluel- 
lement » © pòur le prier de garder in- 
violablement le Traité de Carlowitz. 

IV; Quoique les Iugemens limitrophes 
avec les pays voifins de la Ruñie foient 
Sufifamment reglés € concertés par des 
Conffitutions particulieress cependant S. 
M. démande Pavis du Senat poùr trou- 
ver quelque moyen. de les rendre fi inua- 
riables © fi fermes, que dans les procès 
© caufes Juridiques la TFuffice 
foit’ réciproquement renduë de part © d 
autre. 

V. S. M. juge à propos de choifir dans 
le College des Evéques le Prefident de la 
Commiffion de Radom. 

VI. 8S. M expofe les voeux de la Ville 
de Cracovie, qui defire ainfi que celle d’ 
Elbing, gwon veuille bien leur continuer 
les fub fides. 

Mgr.. le Comte Rzewufki Palatin: de 
Podolie | Général de Camp de la Cou- 
ronne a conferé la place de Capitaine 
dans fon Régiment à cheval à Mr. de 
Schau à Tungen. 


Nous n'avons pas regu-cet Ordinaire les Gazettes de Vienne» & celles de Hollande 
nous ont déja manqué quatre fois. 
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Suite du JOURNAL du Siége d'Olmutz. 


a nuit du 4. au 5. les Croates firent une fortie fur Horkau, & Kre- 
naus dans laquelle ils repoufférent les piquets des Ennemis avec 
une perte confidérable de leur part, & meurent à cette occafion 
qu'un Officier, & 2. hommes bleffés. 

On répura ce jour-là les Batteries, qui en avoient befoin , fur 
tout celle de la face droite de la contregarde N. 7. & l’on conduifit 
des Pierriers à la Porte Therefe, & à la porte de S: Catherine. Nos 
Croates continuérent au refte du chemin couvert le feu des arque- 

Mousquetairie. 

On fixa le même jour le prix du vin pour le militaire, à raifon de 8. de €.: & 
de s, florin l’ Æymer ou tonneau de 40. pots: l’on commença pour la prémiere fonis 
à braffèr de la Bierre à la Brafferie nouvellement établie dans la Bothen-Gafs ; ion 


écartela l’incendiaire, qui avoit été pendu la veille,& Pon attacha fes quartiers à des 
poteaux aux portes de la Ville. 


Le 6. le feu des Ennemis rallentit un peu ; ils firent divers mouvemers dans 


eur Camp, & transporterent la plus part de leur Canons, de leurs mortiers: &.de 
leurs Obufers du Taffelberg au Povel, où ils travaillerent à deux Batteries à brè- 
«che, Leur feconde ligne fut auf perfeétionnée, & nôtre feu fut.ce jour-là très vif. 
L'on commença dès cet inftant à bander les yeux aux Deferteurs de leurs Troupes, 
& on leva les ponts de la Porte Therefe & de celle de’S. Catherine.. Vèrs le Loir 
le feu des affiégeans devint beaucoup plus fort que pendant la journée. 

Le7. ildiminua au point, qu’ils ne tirèrent qu'environ 400. Coups. de Canon 

& 80. Bombes ou Boulets dObulierss. le feu de la place fut au contraire fi bien nour- 
ri, que les Ennemis n’avancerent guerres leurs travaux. Leur fecondé Parallele fut 
néantmoins achevée, & ils tirèrent une ligne de communication de Schnobolin à leur 
tranchée derriere le Pôvel. On commença le même jour à travailler à 2. Fleches 

dans les Angles faillans des N. 29. & 30. 

Le 8. k feu de nôtre Artillerie empécha: les Ennemis d'avancer beaucoup leur 
tranchée, & leur tua, au rapport des Deférteurs, environ 200. hommes. Ils firent 


à la pointe du jour un feu térrible tant far les ouvrages” que fur la Ville, & princi- 


palement fur le N. 7., où cependant on répara le dommage fous la proteétion de nô- 


tre Artillerie» qui les’incommoda beaucoup dans leurs travaux. Les Boulets ne fi~ 
rent au refte point grand effet fur les ouvrages, parceque les Barteries énnemies éto= 
ient trop enterrées; ils jetterent d’ailleurs dans la Ville plus de 400. Bombes, dont 
la plus part tomberent depuis les environs de 5. Blaife jusques aux Dominicains. 
Tous les Deferteurs,qui nous vinrent ce jour là Le plaignirent unamimement de ladi- 
fette „ qui regnoit dans le Camp: des Ennemis, tandis quetout étoit encore chez 
nous en abondance & à bon prix, le marché continuant à ordinaire, Les Enne- 
mis brulerent aufi lľemême jour avant midi Bühmifth-Lonnitz Suivant la coutume 


où ils font de faire une efpèce de metier du vol, des incendies & du brigandage, le 
feu fut au refte très vif de part & d’autre pendant la nuit. 

Le-feu continua le:9. avec beaucoup de vivacité de part & d’autre , on tira 
de la place 5263. coups de Canons. & 218. Bombes, & les Ennemis nous envoyerent 
2422. Boulets & 436. Bombes, dont une partie d’une Batterie qu'ils avoient encore 
nouvellement établie. 

Ils firent leurs principaux efforts depuis le N. 6. & 7. jusques à la porte nom- 
mée Burg- Thor N. 18. & au Salixer- Got, qu’ils cherchoïent à ruinet, parceque 
depuis l’ouverturé de la tranchée ils étoient pris en flanc par l'ouvrage , qui y eft 
établi & qu’en conféquence ils en fouffroient beaucoup. | 

Lon ne fit point ‘la fortie,qui avoit été projetté pour [a nuit derniere, parceque 
PEnnemi battit la Générale dans tout fon Camp , & étoit inftruit de ce qui devoit 
fe pafler. 

Cependant les Ennemis: abandonnerent: tout-à-fait une Batterie, qu’ils avoient 
Gisle Taffelberg, & qui s’étendoient jusqu’à celle qui étoit établie à la Heiligem 
Creutz- Capelle. Il leur arriva auffi ce jour-là un transport de so9. Chariots qui leur 
vint de Silefie par Gubau. 

Au refte quoique les Ennemis fuffént encore ä environ 200. Toifes de nous, 
les Defërteurs rapportèrent, qu’ils avoient fouffert pendant la nuit de nôtre Mouf- 
quetairie, -Le feu redoubla cependant fur le foir de part & d'autre, celui des Enne- 
mis fe rallentit un peu la nuit,mais le nôtre continua avec la même force, & endom- 
magea beaucoup les travaux des affiégeans. 

Lero. au matin le feu fut d’une extreme vivacité. Les Ennemis deboucherent 
la fečonde parallele, & commencérent par la fappe leurs boyanx pour fa troifieme. Ils 
demafquerent vèrs: Les 6. à 7. heures leur principale Batterie de 21. pièces de Canon 
& de’quelques Mortiers , & leur feu fut fuperieur au nôtre en ce qu’ils tirerent en 
même têms & toujours fur un point fixe de leurs Canons & de leurs mortiers, s’ät- 
tachant fur tout à la porte Therefé. Les boulets qui effleuroient le N, 7. donnoient 
fur le N. 6., ou fur la grande eclufe,. ainfi que fur l’ouvrage couronné, & la porte 
nommée Burg-Thor fouffrit aufi quelque chofe. 

Cependant nôtre Artillerie ne fe tüt-point, & tira autant qu’il fut poffible fur 
les Ennemis. . On donna de plus ordre pour la nuit fuivante dé jetter des Bombes;des 
Boulets,. & des Grenades à la Coborne au cas qu’on s’apperçut, que les Ennemis vou- 
luffent avancer par leurs crochets vèrs le Saffxer-Gut.  ' 

Vèrs les deux heures on apperçut deux Officiers de marque, qui vinrent recon- 
noitre du côté de la Heiligen Creutx-Capelle ; mais ils furent bientôt obligés de re- 
gagner: la tranchée, le Canon de-la place leur ayant tué des Chevaux. 

L'Ennemi avoit projetté dès ce jour de nous couper la communication. avec 
Wiflernitx & Holitx, X Von eut quelque foupcon, qu’il vouloit tenter quelque af- 
faut, on fut donc par tout fur fes gardes, & attentif à exécuter en tout cas les fages 
difpofitions, que le Commandant de la place avoit faites d'avance à tout éveneinents 
pourprévenir les Ennemis dans toutes leurs vuës. 

On fut d’ailleurs inftruit ce jour là, que les afliégeans avoient eu depuis le 
commencement du fiége jusqu’à cette datte 800, hommes tués fans compter les 
bleflés,. & l’on vit paroitre à Ho/iix & dans les Environs les Cofaques du Roi. de 
Pologne,. Eleéteur: de Saxe. 

Nos Houffärs. rammenerent de plus un Officier aux gardes. du Roi de Pru ffe 
lequel avoit.été pris à Qualkomitz.. 


